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NOTICES BIOGRAPMIQUES

f GEORGES SCHALLER
(1842-1916)

La mort ne cesse de creuser des vides dans nos rangs, verite
banale ä repeter, mais helas! toujours vraie. C'est ainsi que nous
avons ä d£plorer le deces d'un des membres les plus devoues
de l'Emulation, M. Georges Schaller.

Ne le 25 mars 1842, le defunt etait originaire d'Envelier pres
de Vermes. A l'äge de 15 ans, il fut admis comme elfeve ä l'ecole
normale, oü il obtint son brevet d'instituteur primaire. II remplit
d'abord les fonctions de maitre auxiliaire dans cet etablissement,
puis, en 1863, il y fut nomme maitre ä titre definitif. En 1873,
il devint redacteur du Jura et maitre de comptabilite et de
calligraphic ä l'ecole cantonale.

En 1883, la place d'inspecteur des ecoles primaires du XIIe
arrondissement lui fut confiee. Pendant dix ans, il mit toute son
intelligence et tout son devouement au service du mandat qui lui
etait devolu et ses subordonnes ont toujours conserve le meilleur
souvenir de cet homme d'ecole qui accomplissait ses fonctions
avec beaucoup de tact et de bienveillance.

En 1892, il fut appele ä la direction de l'ecole normale de

Porrentruy. Dans cette situation nouvelle, il deploya le zele et
l'activite qu'on peut attendre d'un educateur moderne. II fit preuve
de la meilleure volonte dans l'accomplissement de la haute mission

qu'il avait acceptee et on peut dire qu'il remplit fidelement
sa täche.

Apres huit annees de services dans cet etablissement, il de-
manda et obtint sa retraite. Mais il ne cessa jamais de s'interes-
ser ä l'ecole et au corps enseignant. II remplit ä Porrentruy de
nombreuses charges publiques dont l'enumeration seule donnera une
faible id£e de son devouement inlassable et de son activite fe-
conde: II fut membre de la commission des ecoles normales du
Jura, de celle des moyens d'enseignement, membre de l'adminis-
tration de l'Orphelinat et de l'Höpital, enfin membre puis president
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de la commission de l'ecole secondaire des jeunes filles de notre
ville, etc. Dans toutes ces fonctions, Georges Schaller a fait preuve
de grandes qualites de coeur, d'une conscience et d'un devoue-
ment parfaits.

Le 2 juillet 1916, il s'est eteint apres une maladie assezlongue,
qui lui laissa toutes ses facultes jusqu'ä la fin. Sur sa tombe, M.
Gylam, inspecteur, son collegue et ami, rappela en termes emus
la carriere de cet homme de bien, qui fut un bon cceur et un ci-

toyen eclaire et modeste. Que la terre lui soit legere!

t EDOUARD DELEVAUX
(1863-1916) v

Le 14 aoüt 1916, est mort, ä Moutier, un citoyen aime et es-
time pour la droiture de son caractere, sa loyaute, son devoue-
ment aux affaires publiques; nous avons nomme le notaire Edouard
Delevaux, maire de Moutier.

Originaire de Mont-Tramelan, Edouard Delevaux naquit ä Vil-
leret le 2 decembre 1863. II frequente l'ecole primaire de son
village natal, puis les classes secondares de St-Imier. En 1880, il
entre comme employe de bureau chez le notaire Marchand ä

Renan. Trois ans plus tard, il est admis au greffe de la prefecture
de Courtelary. C'est lä qu'il se prepare ä l'etude du droit. Apres
un stage ä l'universite de Berne, il ne tarde pas ä obtenir son
brevet de notaire, et en 1887, il ouvre une etude ä Moutier. Grace
ä un travail fecond, une activite inlassable et une courtoisie peu
commune, le nouveau notaire voit bien vite son etude devenir
une des plus brillantes du Jura.

Edouard Delevaux a aussi consacre une bonne partie de son
temps aux affaires publiques. Partout, il se montra magistrat de
haute valeur. II fut d'abord president de la commission des ecoles
primaires et membre du conseil municipal. En 1907, ses conci-
toyens l'appellent ä la mairie. Durant 8 V2 ans, il deploie toute
son energie, et se fait connaitre comme administrateur aussi
intelligent qu'habile. II fut egalement membre du comite de la banque
cantonale, membre du conseil d'administration du chemin de fer
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Moutier-Soleure, juge suppleant au tribunal de district, jure federal,

et fit partie d'une foule d'autres commissions. Dans l'armee,
il arrive au grade de Ier lieutenant, puis est verse dans le land-
sturm avec le grade de capitaine.

Delevaux etait simple, bon et charitable. Dans toutes ses fonc-
tions delicates, mais principalement ä lä mairie, il a travaille avec
le plus grand desinteressement. C'etait un homme d'affaires
accompli, plein de bon sens et s'exprimant avec humour. II a honore
le village de Moutier. A. B.

t PflUL ROLLIER
(1849-1917)

Ne ä Nods le 18 fevrier 1849, il passa son enfance dans son
village natal. Deux sejours en Suisse allemande lui firent connaitre
la langue et les moeurs confederees. Un an passe chez son frere,
pasteur ä Courtelary, completa son instruction. A Nods, ou il se
fixa ensuite, il ne tarda pas ä jouer le role auquel ses capacites
le destinaient. Conseiller municipal, officier d'etat-civil, president
de la commission d'ecole, president du conseil de paroisse, maire,
vice-prefet, grand conseiller, il remplit toutes ces fonctions avec
un zele et une urbanite parfaits.

En fevrier 1903, les electeurs du district de Neuveville le por-
terent ä la dignite de prefet. Quartorze ans durant, il remplit cette
charge avec l'ünique souci de bien administrer. Son bon sens
pratique, son grand desir de bienveillance et ses convictions morales
solides en firent bientot un prefet aime et tres eCoute. Membre
de la Commission du Progymnase de Neuveville, du comite local
de la Banque cantonale, de la Direction de l'Asile Mon-Repos, il
fit mieux que de se vouer ä ces charges diverses, il se devoua,
et lutta avec une belle energie contre la maladie qui le mina long-
temps avant de le terrasser.

Bon Jurassien et bon Bernois, Paul Rollier fut un magistrat
integre bon par nature et par volonte, simple de moeurs et vrai-
ment democratique. Notre section de l'Emulation perd en lui un
membre assidu.

i

A. G.
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•j* M. le pasteur Paul Fayot
(1869-1917)

Ce fut pour les amis de M. Paul Fayot, pasteur, ce fut pour
les paroissiens de Diesse une lugubre nouvelle que celle de sa
mort survenue le 16 fevrier 1917. lis avaient peine ä prendre leur
parti de voir eteinte cette belle intelligence et briste une carriere
pleine encore de si riches promesses.

Ne en octobre 1869 ä la cure de St-Imier, il suit les classes

primaires et secondaires de l'endroit, puis prepare ä ses humanites
en grande partie par son venere pere, il commence ses etudes
de theologie ä Neuchätel, les poursuit apres son service militaire
ä Geneve, les acheve ä Montauban. Son premier champ de
travail est Bavans prfes de Moptbeliard: c'est lä qu'il crea son foyer,
oil epoux et pere tendrement aime, il laisse un vide que rien ne
comblera jamais. Sa grande activite, il la deploya ä Diesse, oü il
fut nomme en 1899 et oü pendant 18 ans il donna le meilleur de
son temps, de ses dons eminents et de son experience. Orateur de

race, il etait, dejä comme etudiant, un adversaire redoute au sein
d'une discussion. Sa voix chaude et harmonieuse, cette eloquence du
cceur qui donnait ä sa predication tant de puissance, de saveur,
sa reelle bonte qu'ont appreci£e les malheureux et les desherites,
alors meme qu'elle se dissimulait sous une apparente brusquerie,
sa puissance de travail mise au service de causes bien diverses en
faisaient une noble personnalite. La mort ä 17 ans d'un fils distingue

se sacrifiant pour chercher ä sauver un camarade qui se
noyait, avait jete sur sa vie un voile de melancolie. En janvier
dernier, il etait appele ä succeder ä son frere comme conducteur
spirituel de Courtelary. La perspective de s'arracher ä sa chere
montagne qu'il aimait si profondement et qui le lui rendait bien —
puisque Diesse lui avait donng la bourgeoisie d'honneur — a
assombri les demiers jours de M. le pasteur Fayot. Son depart a
laisse bien des coeurs meurtris; son souvenir est de ceux qui ne
s'oublient pas. C.
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